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			Je dédie cette oeuvre à Julian, 


			mon frère décédé dans la fleur de l'âge. 


			Nous t'aimons.


		




		

			Voici la famille Marley. Aux États-Unis. Au Texas plus précisément, dans la ville de Missouri City, non loin de Houston. La famille Marley était une famille aisée et heureuse composée de la femme, Virginie, grande, élancée, les cheveux blonds, les yeux bleus et travaillant dans un centre commercial à Stafford. Du mari James, employé à la NASA, très fier de son boulot, de son salaire également. Il n'en parlait cependant qu'à peu de personnes. C'était un homme sportif qui aimait le base-ball mais qui n'avait plus le temps de pratiquer ce sport. Les cheveux noirs, les yeux marron, homme discret, il savait se faire apprécier pour son amabilité et son efficacité dans son travail, plus particulièrement dans l'informatique et les études astronomiques. Il y avait aussi leurs deux garçons : le tout jeune Todd, âgé de trois ans, et Jordan qui en avait huit. La famille Marley était habituée aux repas de famille calmes et sereins. 


			Mais aujourd'hui l'ambiance était plus tendue. Dans trois jours à peine, James allait partir à plus de 380 000 kilomètres de sa chère famille. Il allait être l'un des rarissimes individus à pouvoir poser le pied sur notre satellite, la Lune. Depuis longtemps il préparait ce voyage. Il ne comptait plus les exercices de préparation. Jour après jour, même s'il savait pertinemment qu'il était fin prêt, le stress s'accumulait. Mais il savait que s'il avait été choisi comme membre d'équipage de cette navette spatiale, c'est qu'il avait été jugé suffisamment qualifié pour pouvoir y embarquer. Ce jour là, l'humanité toute entière retiendrait son souffle devant sa télévision. Et puis, ce jour allait devenir le plus beau de sa vie, pour lui, passionné d'astronomie. Il avait jusqu'à maintenant toujours cru que cela ne resterait qu'un fantasme, de marcher sur la Lune et de ressentir ce qu'avaient ressenti les cosmonautes du module Eagle ce fameux 21 juillet 1969 lors de leur mission Apollo 11. James Marley, allait le ressentir ce que seuls ces hommes avaient ressenti. A la fois impatient et angoissé, James faisait tout son possible pour rassurer ses proches. Dans moins de trois jours il serait là haut, tout là-haut, sur cette mystérieuse sphère grisâtre nous apportant la blafarde lueur de la nuit. Il devait entièrement profiter de cette soirée, savourer chaque instant avec ses deux garçons et sa femme. 


			Il était vingt heures et la famille Marley entama son repas du soir. Jordan tira James de ses pensées.


			– Eh papa ! Tu viendras voir mon match demain ?


			– Euh... Demain... On est quel jour demain... réfléchit-il en se frottant les yeux.


			– On est samedi James ! lui rappela Virginie d'un air inquiet. Et demain dimanche c'est le grand jour du match de base-ball de ton fils adoré !


			– Ah, oui ! C'est vrai. Excuse-moi. Eh bien...


			Cette fois-ci, sa femme lui jeta un regard noir.


			– Euh... Oui bien sûr je viendrai. Personne ne gagne une demi-finale sans être encouragé par son papa !


			Il adressa un sourire à son fils. Celui-ci eu l'air ravi.


			– C'est promis hein p'pa ?


			– Promis !


			James assistait rarement aux matchs de son fils, à cause de son travail, très envahissant. Le téléphone sonna dans la cuisine. James et Virginie se regardèrent.


			– J'y vais, s'empressa-t-elle, se doutant certainement de qui il s'agissait.


			– Papa, il faut combien de temps pour aller sur la lune ? questionna Jordan.


			– Quatre jours.


			– Wouah ! Quatre jours ! s'exclama-t-il. Elle est super loin la lune !


			Son air ébahi fit rire son père qui répondit avec un large sourire.


			– Si tu savais à quel point la Lune est proche de nous mon fils.


			– Tu seras absent combien de temps ?


			– Un peu plus d'une semaine. Ne t'en fais pas. Tout va très bien se passer. Ton cher papa sera avec d'autres hommes qui s'y connaissent très bien !


			James jeta un œil vers la cuisine. Virginie parlait au téléphone. Elle lui fit signe de venir. Il alla la rejoindre et elle lui tendit le combiné en chuchotant.


			– J'en étais sûre ! Ne passe pas trois quart d'heure au téléphone cette fois-ci s'il te plaît !


			– Allô ?


			– Allô James ? C'est Johnny.


			– Qu'est-ce qu'il y a ?


			– Le départ a été avancé.


			– Quoi ? répondit James tout bas. Bon sang mais pourquoi ? De combien de temps ils l'ont avancé ? On ne part pas demain j'espère ?


			– Non. Lundi. Lundi matin. Ils ne m'ont pas dit pourquoi.


			– Tu ne leur as pas demandé ?


			– Non mais ne t'en fais pas. On le saura au moment de l'embarquement je présume.


			– OK. A lundi Johnny.


			– A lundi. Bonne soirée.


			– Merci.


		




		

			Le match de base-ball battait son plein. James, debout dans les gradins, encourageait son fils du mieux qu'il pouvait. Mais celui-ci, peu habitué à la présence de son père, se laissa perturber. Il le regardait trop. Il n'était pas assez concentré. Virginie n'était pas là. Elle gardait Todd à la maison. Lorsque le match pris fin, James alla retrouver Jordan au bord du terrain.


			– Allez... le consola-t-il. C'est pas grave. De chaque défaite tu dois tirer une leçon mon garçon. La leçon du jour, c'est de se concentrer sur son jeu et non sur les personnes qui te soutiennent. Et puis, aller en demi-finale c'est très bien ! Beaucoup de joueurs auraient voulu arriver jusqu'en demi-finale. Tu as de l'avenir mon garçon. Je suis fier de toi. Allez va te changer.


			Une fois de retour à la maison, trente minutes plus tard, James serra sa femme dans ses bras.


			– Il a perdu, murmura-t-il. Il a du mal à avaler sa défaite. Le pauvre... A deux doigts du titre...


			– Oh... C'est pas grave il s'en remettra. Il en gagnera d'autres.


			– Oui, bien sûr.


			– James. Je m'inquiète pour toi. J'ai peur à l'idée que demain tu partiras à des centaines de milliers de kilomètres de notre monde.


			– Allons, cesse de t'en faire. Tout se passera bien je te le promets.


			– Mais...


			– Chérie ! J'ai toujours tenu mes promesses. Tu le sais.


			– Oui. Je t'aime.


			– Je t'aime.


		




		

			 


			Le moment tant attendu arriva. Le décollage de la fusée allait lancer le module spatial Eagle 2 dans l'espace jusqu'à la Lune ! A partir de maintenant, la mission Apollo 14 commençait.


			– Décollage dans H moins 10 secondes ! 9, 8, 7, 6, 5, 4, 3, 2...


			Dans un immense nuage de fumée et dans un vacarme assourdissant, la fusée décolla et se propulsa vers le ciel sous les yeux émerveillés de plusieurs dizaines de spectateurs.


			– C'est parti les gars ! Notre module spatial Eagle 2 vient de prendre son envol pour la mission Apollo 14 ! Ça va les gars ?


			– Ouais ça va bien pour nous.


			– Au revoir, Terre ! On se retrouve dans une semaine ! Tu va nous manquer !


			Jordan, qui était en compagnie de sa mère dans la foule, demanda.


			– Maman, tu crois que papa va rencontrer des extraterrestres ?


			– Mais non, Jordan ! Bien sûr que non ! Il n'y a personne sur la Lune !


			La fusée venait de traverser l'atmosphère et pénétrait dans le vide interstellaire. Dans 4 jours, James allait réaliser son rêve...


			– Allez les enfants ! On s'en va !


			– Déjà ?


			– Oui, allez Jordan ! Tu as eu de la chance de pouvoir venir voir le décollage.


			– Ça a été trop vite !


			Virginie avait une journée de congé. Après avoir ramené ses deux garçons à l'école, elle rentra chez elle et se laissa tomber dans le canapé du salon. Et dire qu'un jour ces voyages sur la Lune allaient être aussi banals qu'un vol New-York – Los Angeles ! Elle pouvait être fière de son mari. Mais elle ne cessait de se faire des films, d'imaginer toute sorte d'accident : une brèche dans le vaisseau, un atterrissage manqué, une fuite d'air dans le scaphandre... Virginie était une femme stressée. Pendant ces quatre jours, elle allait se ronger les sangs comme elle ne l'avait jamais fait ! Elle ne se sentait même pas capable de rassurer ses propres enfants quant au voyage de leur père, car elle-même ne l'était pas du tout.


		




		

			Virginie ne s'était jamais autant servi de sa radio et de sa télévision, guettant la moindre info sur le voyage de James et de son équipe vers la Lune. Mais ils disaient uniquement tout se passait très bien. Elle se sentait donc rassurée. Mais la pression remonta d'un cran le jour de leur arrivée sur la Lune. Virginie était au centre commercial et mettait les produits en rayon, non loin de celui des écrans télé. Elle ne cessa de regarder les télévisions, très anxieuse. Elle jeta un nouveau coup d'œil vers les écrans puis reprit son travail. Ce ne fut qu'une seconde plus tard qu'elle s'aperçut de ce qu'elle venait de voir. Elle ne rêvait pas : on voyait les images du module spatial Eagle 2 ! Tous les gens du centre commercial se précipitèrent vers une télévision. L'événement était diffusé sur la Terre toute entière. Dans les écoles, les magasins, les hôpitaux, et sur toutes les stations radio. L'engin se posa sur le sol gris de la Lune, puis plus rien, pendant une minute. La tension était à son comble, tout le monde retint son souffle. Une voix d'homme retentit enfin.


			– Ici l'équipe Eagle 2, atterrissage réussi, tout le monde va bien ! 


			Virginie eut un soupir de soulagement et leva les yeux au ciel. Pour le moment, tout se passait bien. Les gens applaudirent en entendant la nouvelle. On entendait distinctement les voix des hommes d'équipage. Cependant on ne comprenait pas ce que disaient leurs contacts de la NASA. Eux les comprenaient, c'était ça qui importait. Virginie n'écoutait plus les voix, elle ne voyait plus que l'écran, elle attendait de voir James apparaître. Une ouverture apparut sur le module et deux silhouettes apparurent. Deux cosmonautes lourdement vêtus, qui descendirent sur le sol de la Lune.


			– C'est Johnny. Je me dirige vers la zone cible avec James. Marc est sur le point de sortir et Tom reste au labo. Pour l'instant tout se passe comme sur des roulettes ! C'est absolument fantastique ! C'est indescriptible ! Sur Terre, nul homme n'aurait la force de porter cette combinaison et cet équipement ! Je me sens si léger ! Nous sommes dans un rêve ! Qu'en dis-tu James ?


			– Je ne trouve pas les mots. Il n'y a pas de mot pour décrire une telle sensation. C'est le plus beau jour de ma vie !


			– Ici Marc. Je sors. On passe à la caméra mobile.


			L'image clignota puis changea. C'était une caméra sur la combinaison de Marc.


			– Je rejoins James et Johnny, dit-il. Nous allons prélever des échantillons d'eau et de roche.


			Marc fit de grands sauts en direction de ses congénères qui s'accroupirent pour examiner le sol.


			– C'est trop génial ! s'exclama-t-il.


			Une fois à la hauteur de ses coéquipiers, James prit la parole.


			– On a trouvé de la glace. On est au bon endroit. Prélèvement de l’eau gelée en cours.


			Marc s'abaissa.


			– Ici Marc. Je récupère quelques morceaux de roches.


			Il ramassa quelques cailloux qu'il introduit dans un sachet plastique refermable. James et Johnny se mirent à rire. Ils s'amusaient à faire les plus hauts sauts possibles.


			– Bon sang ! rit James. Ça fait tellement longtemps que je ne me suis pas amusé comme ça !


			Johnny se mit à courir.


			– Et voici à présent Mesdames et Messieurs le recordman du monde du saut en hauteur : Johnny Stanley !


			Il fit un grand bond vertical, puis Marc les appela.


			– Bon allez les gars un peu de sérieux ! QG ? Vous nous recevez toujours ?


			– .........................


			– On a tout ! On va ramener tout ça à Tom au labo ! Donnez-moi ce que vous avez les gars ! Je vais les apporter.


			L'homme se dirigea vers le module et y pénétra de nouveau. 


			Virginie regarda autour d'elle. Personne ne bougeait, tout le monde était ébahi, mais elle, Virginie Marley, était la seule à croiser les doigts pour que la situation ne se gâte pas.


			– Tiens Tom. A toi de jouer. On revient bientôt. Tu viendras après. C'est vraiment génial !


			Il tendit ses échantillons à un homme sans combinaison dans un petit laboratoire.


			– Ouais je viendrai après. Pour rien au monde je ne manquerai ça !


			Marc ressortit du module et aperçu Johnny qui l'appela.


			– Hey Marc ! Regarde ça !


			Il souleva un rocher et s'écria.


			– Ha ha ha ! Mon nom est Hulk !


			- Ha ha ha ! rit James à son tour. Repose ça tu vas t'exploser les reins !


			C'est alors que Tom poussa un cri de douleur et appela à l'aide.


			– Les gars ! C'est Tom... Venez m'aider... AAARGH ! ! ! Mon Dieu...


			La foule commença à s'inquiéter, les gens murmurèrent entre eux. Virginie sentit son cœur s'emballer.


			– Non ! dit-elle. Pas ça ! Pas maintenant !


			– Merde ! s'exclama Marc. Vite les gars allez ! Allons voir ce qui se passe !


			L'image clignota. Il y eut un changement de caméra. C'était la caméra du labo. Un homme gisait par terre. Il y eut une vague de cris de stupeur autour des écrans.


			– Mon dieu ! paniqua Virginie. Mais que s'est-il passé ?


			On vit James, Marc et Johnny entrer en trombe dans le laboratoire et s'accroupir sur l'homme.


			– Tom ! Tom ! Qu'est-ce qu'il y a ? Que s'est-il passé Tom ? Réponds ! Réponds-moi ! QG Tom ne répond pas ! Il est inconscient. Il est inconscient. Son pouls est très faible.


			– .......................................................................


			– Il ne porte aucune trace de coups ! Nous allons pratiquer les premiers soins sur lui ! On revient sur Terre le plus vite possible ! On vous tient au courant QG ! Terminé !


		




		

			 


			Le soir venu, au moment du repas, l'ambiance fut très pesante. Virginie le sentait, Jordan était apeuré, car il avait vu ce qui s'était passé à la télé. Les images avaient été diffusées dans son école.


			– Maman ? demanda-t-il, Papa est en danger ?


			– Non il n'est pas en danger. C'est juste qu'il y a un homme malade dans son vaisseau, rien de grave ! Ils vont le soigner. Papa sera bientôt de retour.


			– Il avait très mal le monsieur !


			– Jordan, ton père va très bien, il ne lui arrivera rien ! Crois-moi !


			– Mais comment tu peux savoir ?


			Elle ne répondit pas, ne sachant quoi dire. Elle alluma la télévision et fut stupéfaite de voir James, dans son module spatial, en apesanteur.


			– C'est papa ! s'écria Jordan en se précipitant vers la télé.


			 Le présentateur du journal télévisé expliquait.


			– ...venons d'apprendre que le cosmonaute et membre de l'équipe Eagle 2 Johnny Stanley a été victime du même malaise que son coéquipier Tom Dunbell, le premier malade, peu après avoir été en contact avec ce dernier, et ce sans combinaison. Peut-on parler d'un éventuel virus provenant de la Lune ? Peut-être pas, car l'un des deux membres encore valides, James Marley a lui aussi retiré sa combinaison spatiale en même temps que Johnny Stannley, et n'a été victime d'aucun malaise. Il a dit, je cite : « Je me sens parfaitement bien, malgré un léger effet de fièvre ressenti. » On ajoute aussi que Marc Dougherty, son coéquipier, refuse de retirer sa combinaison, de peur d'être lui aussi victime du même malaise, même si James Marley ne présente toujours pas de signe de faiblesse. Le seul problème, et il le sait, c'est qu'il n'aura jamais assez d'oxygène pour arriver sur Terre vivant s'il n'enlève pas son scaphandre ! Je vous laisse écouter ce message de James Marley qui nous explique une éventuelle solution.


			– Actuellement, Tom et Johnny sont dans un état critique, plongés dans une sorte de coma. J'ai aussi relevé sur eux une très forte baisse de température, actuellement 25°C au lieu de 37°C. Je n'avais jamais vu cela. Johnny s'est écroulé juste après avoir retiré sa combinaison et été en contact physique avec Tom. Quant à moi, tout ce que j'ai ressenti, c'est une intense chaleur et quelques vertiges. C'est tout. Malgré cela, Marc refuse de retirer sa combinaison. C'est inutile qu'il s'en encombre encore car il sera obligé de la retirer s'il ne veut pas mourir asphyxié. Je ne pense pas que l'on ait affaire à un virus. Je ne vois pas pourquoi moi je n'ai rien. C'est incompréhensible. La vitesse à laquelle Johnny s'est écroulé. Il n'y a plus que Marc et moi pour nous occuper de notre “Boeing de l'espace”. On risque d'être légèrement surchargés de travail. Nous ne pourrons pas beaucoup nous reposer mais heureusement, on a des injections de stimulants qui sont très efficaces (à trop forte dose, on risque l'arrêt cardiaque). Bref, on va faire tout ce qu'on peut pour atteindre la Terre vivant et y atterrir avec l'art et la manière ! Et je voudrais dire à ma femme et mes enfants que je les aime. Voilà.


			Jordan avait l'air terrifié. Il se tourna vers sa mère et lui demanda.


			– Papa est en danger ? Papa va mourir ?


			– Non mon cœur. Il ne lui arrivera rien. Il ne va pas mourir. Je te le promets.


			Elle le serra dans ses bras et il se mit à pleurer. Virginie, quant à elle, retint ses larmes. Elle ne voulait pas que son garçon la voit pleurer, il serait encore plus terrorisé...


		




		

			 


			Lors du troisième jour du voyage retour de la navette Eagle 2, James et Marc avaient informé la Terre qu'ils seraient sur les lieux de rendez-vous, à l'endroit du décollage, comme prévu. Ils avaient également annoncé que Marc avait retiré sa combinaison et qu'il n'avait ressenti qu'un effet de fièvre passager comme James. Virginie avait amené Todd et Jordan à l'école. Elle avait peur qu'ils soient choqués par l'état de leur père. Elle était dans sa voiture et fonçait vers le lieu de rendez-vous, le ventre noué, les bras tremblants, les mains moites. Lorsqu'elle arriva sur les lieux, elle aperçut de grandes tentes blanches de décontamination, ainsi qu'un important groupe d'hommes en combinaison TYVEK (combinaison hermétique de protection utilisée en cas d'attaque chimique ou bactériologique). Apparemment ils s'étaient préparés à accueillir un virus lunaire. Le module spatial venait de se poser, et était entouré d'un véritable campement de tentes blanches baignant dans une sorte de vapeur blanche. Des barrières avaient été installées et le public était tenu loin à l'écart par mesure de sécurité. James et Marc étaient à l'intérieur des tentes. On aperçut Johnny et Tom sortir à leur tour, sur des civières. Seuls les hommes portant une tenue TYVEK pouvaient être en contact avec les cosmonautes. Johnny et Tom furent décontaminés à leur tour dans l'une des tentes puis embarqués dans un camion d'ambulance. Virginie se faufila à travers la foule, franchit les barrières et courut vers les tentes. L'un des hommes en combinaison l'attrapa.


			– Non ! Arrêtez !


			– Laissez-moi ! Je veux voir James Marley ! Je veux voir mon mari ! Laissez-moi le voir !


			– Vous ne pouvez pas aller plus loin ! Il doit être examiné ! Vous risquez la mort si vous franchissez l'entrée de ces tentes !


			– Dites-moi qu'il va bien ! S'il vous plaît !


			– Arrêtez de bouger ! Écoutez-moi bon sang ! Écoutez-moi ! Votre mari va bien Madame !


			Elle cessa de se débattre.


			– Votre mari va bien, reprit l'homme. Il est bien conscient mais il est exténué et doit être examiné ! Vous ne pouvez pas le voir maintenant ! De plus, il revient tout juste de l'espace !


			– Mais je fais quoi moi ?


			– Rentrez chez vous Madame ! Vous serez tenue au courant par les médecins. Ils vous appelleront. Mais, s'il vous plaît, ne nous gênez pas dans notre travail !


		




		

			 


			Une équipe de scientifiques en tenue TYVEK était en train d'étudier les corps inanimés de Tom et Johnny.


			– Bon sang ! Sur Tom on relève une température de 15°C !


			– 16°C sur Johnny. Même s'ils étaient conscients ils seraient tombés en hypothermie depuis bien longtemps ! Je ne comprends pas ce qui fait autant chuter leur température. Faisons des prélèvements sanguins. Ils ont forcément absorbé quelque chose.


			Ils effectuèrent une prise de sang sur les deux corps et l'un des membres de l'équipe alla ranger les prélèvements dans une armoire hautement sécurisée.


			– Chris les analysera plus tard.


			– Regardez. Si vous observez bien, on dirait que leur front a grossi. On distingue trois bosses. Une sur chaque tempe et une au milieu du front.


			– Il faut les opérer. Sinon on n'apprendra rien d'autre.


			– Oui. On va tous travailler en même temps sur le même homme pour plus de sûreté. On se charge duquel ?


			– Bon... Opérons Johnny.


			– Très bien.


			Ils se mirent en place tout autour de la table d'opération et entamèrent l'opération, le plus rigoureusement possible, au niveau de la cage thoracique.


			– Le pouls est à vingt pulsations par minute. Aucun changement. Tout va bien.


			Mais à peine l'abdomen fut-il ouvert que l'opération se compliqua.


			– Baisse du rythme cardiaque ! Dix pulsations par minute ! Il faut arrêter immédiatement !


			Trop tard. L'électrocardiogramme afficha une ligne continue. Les chercheurs allaient néanmoins tout faire pour découvrir ce qui se passait sans qu'il n'y ait un seul mort.


			– Bon sang ! Défibrillateur ! Vite !


			– Chargé !


			– Dégagez !


			La décharge fut envoyée dans le thorax de Johnny, mais le résultat obtenu ne fut pas celui souhaité. Il se réveilla d'un coup et fut pris de violentes convulsions. Ses yeux devenus blancs fixaient intensément le vide et du sang coulait de sa bouche. Ses convulsions étaient tellement violentes que l'équipe peina à le maintenir sur la table d'opération.


			– Bordel mais qu'est-ce qui lui prend ! Tenez-le ! Tenez-le ! Ne le lâchez pas !


			Une voix sortit alors de la bouche de Johnny comme du plus profond des enfers.


			– Ils arrivent...


			– Il a parlé ! Quoi ? Qui ? Qui arrive ? Qui ? Réponds ! 


			Les convulsions cessèrent brutalement et un craquement retentit. Une ligne de sang traversa sa tête.


			– Son crâne s'est fracturé.


			Le silence tomba. Les hommes se regardèrent. Ils ne pouvaient que constater leur impuissance.


			– Merde... murmura l'un d'entre eux. Bon. Les gars. On a fait tout ce qu'on a pu pour le sauver. On n'a rien à nous reprocher d'accord ? Quelle est l'heure du décès ?


			– 11H04.


			– Merci. Je vais informer le patron de cette triste nouvelle. Il se chargera du reste. Poursuivez l'opération. Maintenant qu'il est mort, nous n'avons plus rien à craindre.


		




		

			 


			Ce matin-là, après d'innombrables examens médicaux, James parvint enfin à convaincre les médecins de le laisser rentrer chez lui. Il serra très fort sa femme dans ses bras. Elle était en larmes. Todd et Jordan accoururent à leur tour et lui sautèrent dessus.


			– Papa t'es là !


			– Oh mes enfants je suis tellement soulagé de vous revoir !


			– Tu nous as manqué p'pa !


			– Vous aussi vous m'avez manqué. Vous m'avez tous manqué !


			James ne savait plus quoi penser. Il était à la fois heureux de retrouver ses proches et d'avoir réalisé son rêve, mais aussi triste de la tournure qu'avait pris le voyage. Il était très inquiet quant à l'état de Tom et Johnny. Tout ce qu'il savait d'eux pour le moment, c'est qu'ils étaient gardés dans le laboratoire scientifique INTERTEK de Houston. Personne au monde, à par les employés du laboratoire, ne savait ce qui se passait dans celui-ci. Pendant toute la journée tous les amis et toute la famille de James lui rendirent visite chez lui. Jamais il n'avait été aussi heureux de les voir. Jamais il n'avait été aussi heureux d'être ici sur Terre. 


			Il fallut attendre la fin de la journée pour que l'interview de l'un des scientifiques à la sortie de son lieu de travail soit diffusée.


			– Augmente le son papa ! demanda Jordan.


			L'homme interrogé par la presse prit la parole.


			– Des premières analyses ont été faites sur les corps mais nous n'avons rien découvert de plus que ce que vous savez. Nous les avons opérés mais les recherches sont restées infructueuses. Johnny Stanley est décédé. Il a fait un arrêt cardiaque. Nous n'avons absolument rien pu faire, et nous en sommes désolés. Nous avons fait des analyses du sang des deux hommes ainsi que de l'eau de la Lune mais elles n'ont rien révélé non plus. Nous allons approfondir nos recherches dans les jours qui suivent.


			– Vous êtes sûr de ne rien avoir découvert ? interrogea l'un des journalistes.


			– Non je vous le répète, les corps sont intacts. Ils ne portent aucune trace de coups, et nous n'avons rien trouvé d'anormal dans leur anatomie. Tout ce qu'il y a d'étrange c'est leur baisse de température.


			L'homme fut submergé de questions mais ne prit plus la peine d'y répondre. Il se fraya un chemin parmi eux et embarqua dans un taxi. James songea à voix haute.


			– C'est louche. S'ils n'ont rien découvert, alors de quoi Johnny est-il  mort ? Mon dieu Johnny. Tu vas nous manquer...


			– Tu crois qu'ils nous cachent quelque chose ? lui demanda Virginie.


			– Oui. Ils ne veulent pas apeurer la population. Et je suis certain qu'ils l'ont déjà fait avec des découvertes extraterrestres. Et puis comment est-ce que l'eau de la Lune peut être totalement pure ou identique à celle de la Terre ? C'est impossible ! J'espère que Tom va s'en tirer.


		




		

			 


			Tom était entouré, en permanence, de scientifiques qui contrôlaient régulièrement sa température corporelle, son rythme cardiaque et respiratoire, et surveillaient le gonflement de son crâne. Tout cela dans une chambre forte entourée de vitres blindées. Son crâne semblait avoir pris un peu plus de volume. Comme si son cerveau grossissait. Tandis que quelques hommes à l'intérieur de la chambre étudiaient le corps de Tom, d'autres, restés à l'extérieur, observaient la scène. Le fait d'avoir placé Tom dans cette pièce sécurisée était justifié par la violente réaction de Johnny après l'utilisation du défibrillateur. Il avait eu assez de force pour résister à six hommes. Tom pouvait très bien se réveiller et s'en prendre à l'équipe. Cela paraissait peu probable, mais comme personne encore ne connaissait cette maladie, des mesures de sécurités devaient être prises. Un autre scientifique en tenue TYVEK arriva pour faire une annonce.


			– Nous avons réalisé une première expérience avec le virus trouvé dans le sang de Johnny et Tom. On a mélangé ce virus avec une goutte de sang de l'un d'entre nous. Ce que nous avons vu dépasse de loin toutes nos craintes. Le virus se répand dans le sang non contaminé à une vitesse absolument incroyable, et détruit toute nos cellules, pour se multiplier et ainsi de suite. Ce cycle se répète à la vitesse de l'éclair. Ce qui explique la rapidité avec laquelle Tom et Johnny se sont effondrés.


			– Mais comment peut-on dire qu'il s'agit d'un virus si Marc Dougherty et James Marley n'ont rien eu ?


			– Il n'y a qu'un seul moyen de le savoir.


		




		

			 


			– Chéri ! appela Virginie, Viens voir !


			– Que se passe-t-il ? répondit son mari en accourant.


			– James j'ai peur. Regarde !


			Elle lui désigna la fenêtre donnant sur la rue. Un 4x4 noir venait de se garer devant la maison, et quatre hommes en tenues noires en descendirent avant se diriger vers la maison.


			– Mais qui est-ce ? s'inquiéta James.


			La sonnette retentit.


			– J'y vais. Reste ici Virginie.


			Il alla ouvrir la porte et se retrouva face aux hommes aux allures d'enquêteurs.


			– James Marley ?


			– Oui ?


			– Vous devez venir avec nous.


			– Où ça ? Pourquoi ?


			– Au laboratoire scientifique d’INTERTEK pour une prise de sang. Nous devons nous assurer que vous ne portez aucune trace d'une quelconque maladie dans votre sang après votre mission sur la Lune.


			– D'accord.


			James se retourna et rassura sa femme.


			– Je serai bientôt de retour Virginie ne t'en fais pas. A tout à l'heure !


			Une demi-heure plus tard, James pénétrait dans l'un des bureaux du laboratoire INTERTEK. Il fit connaissance avec un homme nommé Chris Gordon, qui l'invita à s'asseoir devant son bureau.


			– Mes condoléances pour le décès de votre collègue Monsieur Marley. Mes hommes ont fait tout leur possible.


			– Je n'en doute pas une seule seconde Monsieur Gordon.


			Alors que Chris s'apprêtait à passer un élastique autour du bras de James, celui-ci l'arrêta.


			– Avant que vous ne procédiez à la prise de sang, j'aimerais savoir, en tant qu'employé de la NASA, ce que vous avez découvert au sujet de l'eau de la Lune et du coma de mes collègues.


			– Mais nous n'avons rien découvert Monsieur ! Vous ne regardez pas la télévision ?


			– Oh si je regarde la télévision ! Et c'est bien pour ça que je vous pose cette question. Le fait de nous dire aussi facilement que vous n'avez rien trouvé me laisse tout-à-fait perplexe. Vous voulez de mon sang ? Alors répondez à ma question ! Je suis assez bien placé pour être mis au courant !


			– Si vous ne voulez pas faire cette prise de sang, ça ne tient qu'à vous Monsieur Marley. Vous avez plus de chance de porter une maladie lunaire que moi !


			– Êtes-vous sûr que c'est bien la raison pour laquelle vous voulez me faire une prise de sang ? Ce ne serait pas pour réaliser quelques expériences ?


			– Mais qu'est-ce que vous racontez au juste ?


			– Vous m'avez très bien compris Monsieur Gordon. La première idée qui m'est venue à l'esprit, quand vos gorilles m'ont dit qu'on allait me faire une prise de sang, c'est que vous avez trouvé un virus dans le sang de mes collègues et dans l'eau lunaire. Ne comprenant pas pourquoi Marc Dougherty et moi sommes toujours là, vous voulez de mon sang pour voir si ce virus agit de la même manière avec ce dernier.


			– Vous...


			– Et je suis prêt à parier que, dans peu de temps, Monsieur Dougherty va me passer un coup de fil pour me dire que vous lui avez fait une prise de sang, car lui non plus n'est toujours pas dans le coma. N'ai-je pas                        raison ? Répondez sincèrement Monsieur Gordon. Ne me prenez pas pour un imbécile.


			– Vous vous faites des films absolument incroyables Monsieur Marley. Vous êtes loin de savoir comment travaillent mes collègues dans le laboratoire.


			– Là n'est pas la question Monsieur Gordon. Si vous n'avez rien à me cacher, alors je ne vois pas pourquoi vous auriez besoin de mon sang.


			James se leva.


			– Si je vous fais cette prise de sang, c'est pour votre sécurité Monsieur Marley !


			– Non, pas seulement pour la mienne. Je comprends que vous vouliez cacher la vérité. C'est ce qu'a toujours fait le gouvernement. Vous agissez ainsi pour la sécurité du peuple entier, pas pour la mienne seulement Monsieur Gordon !


			– Alors pourquoi vous en plaindre ?


			– Je ne me plains pas du fait que vous le cachiez à tout le monde ! Ce que je n'accepte pas, c'est que vous refusiez de me dire ce qu'il y a dans cette satanée flotte, alors que je fais partie de ceux qui ont parcouru 760 000 kilomètres dans un foutu module spatial pour ramener celle-ci sur Terre ! Et je ne vous cache pas que j'ai bien failli mourir pendant cette mission ! Est-ce que je ne mérite pas tout simplement de savoir ce que vous cachez derrière vos portes hermétiques ?


			– Je vais vous dire Monsieur Marley. Vous avez entièrement raison. Je ne fais que suivre mes ordres. Si je pouvais, je raconterais tout à la presse ! Car ce que nous cachons ne serait pas source d'anarchie. Si le peuple était mis au courant, il n'aurait aucune raison de mal réagir.


			– Vous voulez dire que vous n'avez pas trouvé de virus ?


			– Non, mentit-il.


			– Vous ne savez pas mentir Monsieur Gordon. Jamais je n'avalerai un mensonge aussi énorme ! J'ai vu de mes propres yeux Johnny Stanley s'écrouler juste après avoir touché Tom ! Et j'ai ressenti, au moment où je posais la main sur lui, un effet de fièvre. Je suis donc capable de résister à ce virus. C'est ce que vous voulez observer dans vos microscopes pour en être sûrs !


			– Si vous êtes si sûrs de vous, alors pourquoi nous demander confirmation ?


			– Je suis employé de la NASA. Que je sois sûr de moi ne suffit pas. En revanche, que vous me le disiez, oui, ça suffira. Si vous voulez de mon sang, vous ne l'aurez pas gratuitement.


			– Très bien, vous voulez du fric, je vous en donne !


			– Je ne parlais pas de ça. Gardez votre argent. Ce sont des informations que je veux. Pas des billets !


			– Monsieur Marley. Il y a une chose que vous ne comprenez pas. C'est que si je vous dis ce que je sais, je suis un homme mort ! J'aime mon métier et jamais je ne prendrai le risque de le perdre !


			– Personne n'est censé nous écouter Monsieur Gordon. Et je ne répéterai rien à personne.


			– Je vous propose autre chose Monsieur Marley. Vous pouvez toujours en discuter avec le directeur du labo.


			– Non. Jamais il ne cédera. Vous dites ça pour pouvoir vous échapper avec mon sang.


			– Je ne céderai pas non plus Monsieur Marley. Et vous ne sortirez pas d'ici tant que vous ne m'aurez pas laissé faire cette fichue prise de sang.


			– Vous m'empêcheriez vraiment de sortir ?


			– Oh, mais nous avons toute les raisons de le faire Monsieur Marley !


			– Pour la dernière fois... Dites-moi au moins quelque chose ! Avant que l'on en vienne aux mains !


			– Je veux bien vous accorder un morceau de ce que nous vous cachons. Nous avons trouvé quelque chose dans l'eau de la Lune.


			– Ça je le savais déjà Monsieur Gordon. Tout le monde le sait !


			– Vous m'avez dit que vous vouliez juste la confirmation !


			– C'est vrai. Mais dites-moi, Johnny est-il vraiment mort comme vous l'avez dit ? Un arrêt cardiaque ?


			– Johnny Stanley n'est pas décédé comme on vous l'a dit. Il a fait un arrêt cardiaque juste après le début d'une opération. Et ça, ça vous suffit ?


			– Bien. Faites-moi cette prise de sang. Que je me tire d'ici.


			– Content que nous ayons trouvé un accord Monsieur Marley.


			Chris passa l'élastique au dessus du coude du bras droit de James, et, lorsque la veine fut bien visible, y planta l'aiguille.


			– Je compte sur vous James, pour ne rien dire à personne. Notre vie en dépend. Sachez que je suis d'accord avec vous. Si j'en avais la possibilité, j'aurais déjà tout dit.


		




		

			 


			Chris était sur le point d'analyser le sang de James. Il devait enregistrer son travail sur dictaphone pour éviter toute erreur de compréhension.


			– Début des analyses microscopiques du sang du sujet James. Les sujets Tom et Johnny ont été victimes du virus. Les sujets Marc et James ont été insensibles au micro-organisme lunaire. Une prise de sang sera effectuée sur le sujet Marc pour le comparer à celui du sujet James.


			Il régla minutieusement le microscope et observa attentivement son échantillon.


			– Première constatation. Le sang du sujet James ne possède aucune anomalie. Poursuite des observations.


			Au bout de cinq minutes, il dut bien se rendre à l'évidence. Le sang de James était tout-à-fait normal.


			– Le sang du sujet James ne contient aucun micro-organisme inconnu. Introduction du virus dans le sang du sujet James.


			A l'aide d'une seringue, il envoya une infime quantité du virus dans le sang. En une fraction de seconde, tous les éléments présents dans le sang de James disparurent, dévorés par le virus, qui se multiplia à une vitesse extraordinaire.


			– Le sang du sujet James n'est pas immunisé contre le virus. Le virus détruit toutes les cellules présentes dans le sang du sujet James. Et cela à une vitesse incroyable. On ne trouve plus aucun globule rouge, plus de globules blancs, plus de fer, bref, plus rien. Chaque élément présent dans le sang est devenu le virus au contact de ce dernier. Ce qui provoque une contamination extrêmement rapide à l'intérieur de l'organisme. Ce virus lunaire est de loin le plus mortel que nous n'ayons jamais connu. Mais comment se fait-il que le sujet Tom ait été contaminé le premier ? Comment a-t-il fait ? L'eau répandrait-elle le virus dans l'air ? Non c'est impossible. Les seules hypothèses valables sont que, soit le sujet Tom a trempé son doigt dans l'échantillon et que le virus traverse la peau, soit il l'a humé et a absorbé une micro-gouttelette. Hélas nous ne le saurons pas maintenant. En tout cas, ce dont nous sommes déjà sûrs, c'est que l'immunité du sujet James ne provient pas de son sang directement. Ce doit être pareil pour le sujet Marc. Nous verrons cela demain. En attendant la métamorphose du sujet Tom se poursuit.


			Quelqu'un frappa alors à la porte.


			– Oui ? 


			Un de ses collègues entra et l'appela.


			– Chris, viens voir ! 


			Il le conduisit jusqu'à la chambre forte où était gardé Tom.


			– Regarde. Ils font une échographie du corps de Tom. Ils ont trouvé quelque chose.


			– C'est son cœur là si je ne me trompe ?


			– Oui. Mais regarde attentivement.


			– Mon dieu ! Qu'est-ce que c'est que ça ?


			– Tu ne rêves pas Chris. Notre bon vieux Tom possède à présent deux cœurs.


		




		

			Le PDG du laboratoire INTERTEK exigea un compte-rendu complet sur tout ce qui avait été découvert depuis la mission Apollo 14.


			– Monsieur, vous vous doutez bien de la raison pour laquelle je vous ai fait venir dans mon bureau ce matin ?


			– J'ai été mis au courant, en effet, Monsieur.


			– Bien. Dites-moi tout Chris. Vos hommes sont censés vous tenir au courant en priorité, étant donné mon absence prolongée. Vous le saviez n'est-ce pas ?


			– Oui Monsieur. Ils m'ont averti de toutes leurs découvertes.


			– Bien. Allez-y. Je vous écoute.


			– Eh bien... Comme vous le savez déjà, parmi les quatre membres d'équipage du module Eagle 2, deux ont été victimes d'un mystérieux malaise, les plongeant dans un profond coma. Le premier, peu après avoir été en contact avec l'eau lunaire sans protection, et le second peu après avoir enlevé sa combinaison et tenté de ranimer son collègue évanoui. Ces deux sujets ne présentaient aucun signe de faiblesse, n'étaient porteurs d'aucun virus, et étaient en bonne forme au moment de l'embarquement. Les examens étaient formels. Ensuite, un troisième sujet, James, a retiré sa combinaison spatiale pour assister les deux hommes inconscients. Il n'a été victime d'aucun malaise et nous a juste décrit un effet de fièvre qui s'est rapidement dissipé. C'est tout. Notez également, et ça c'est un point important, que le quatrième sujet Marc a lui aussi été épargné par le dit “virus”. A partir de là, nous pourrions dire que la probabilité de contamination de l'un d'entre nous s'il enlevait sa tenue TYVEK dans la partie contaminée de notre labo serait de 50%. Cependant, d'autres découvertes ont été faites. Alors que nous débutions une opération sur le sujet Johnny, deuxième à avoir été contaminé, celui-ci s'est brusquement réveillé et a été pris de très violentes convulsions. Ses yeux se sont retourné, il a craché du sang et a prononcé quelque chose. Il a dit “Ils arrivent”. Nous ne savons pas de quoi il s'agit. Juste après avoir parlé, son crâne s'est brisé et il est mort sur le coup. Nous avions relevé sur sa tête trois bosses. Deux temporales et une frontale. Tout comme sur le premier sujet contaminé Tom.


			– Vous avez donc poursuivi les recherches dans l'anatomie de Johnny ?


			– Oui. Tout ce que nous avons constaté c'est que sa mutation a été stoppée dès sa mort.


			– Sa mutation vous dites ?


			– Oui. Le sujet Tom est toujours dans son coma et se transforme petit à petit. Mais je dois tout d'abord vous expliquer ce que nous avons trouvé dans nos analyses d'eau et de roches lunaires. En ce qui concerne la roche, rien d'anormal, rien d'inconnu. En revanche, nous avons trouvé la preuve que le malaise, qui a terrassé les deux cosmonautes Tom et Johnny, provient de l'eau de la Lune. Nous avons trouvé dans leur sang un micro-organisme totalement inconnu sur Terre, en quantité absolument colossale. Ce fameux micro-organisme est celui que nous avons trouvé dans l’eau de la Lune.


			– Vous n'avez trouvé que ça dans l'eau ?


			– Oui. Uniquement ça. Nous en avons déduit que Tom a reçu l'échantillon d'eau sous forme de glace. Comme il était à l'intérieur du module spatial, il ne portait pas de combinaison. Il n'était donc pas protégé. Il est entré directement en contact avec la glace. Le virus a traversé sa peau et pris place dans son corps. Tom inconscient. Johnny a retiré sa combinaison et est entré en contact avec Tom. Il a reçu le virus à son tour. On ne sait pas s'il s'est transmis par le simple contact capillaire, par la salive lors du bouche à bouche, ou autrement. James a retiré sa combinaison. Il a ressenti une vague de chaleur lorsqu'il a touché ses collègues au sol. Puis plus rien. Plus tard, pareil pour Marc. Il n'a ressenti qu'une vague de chaleur et quelques vertiges. Nous avons effectué quelques tests pour savoir ce qui s'est passé dans leur organisme. Un prélèvement sanguin a été fait sur James, sujet a priori immunisé. J'y ai injecté une petite dose du virus et il s'est passé exactement la même chose qu'avec le sang de Johnny et Tom. Le virus prend la place de toutes les cellules présentes dans le sang. Et ce à une vitesse stupéfiante. Comme un courant électrique. Alors pourquoi est-ce que le sang qu'on lui a prélevé est totalement sain, sachant qu'il a été longtemps en contact avec les malades ? Comment se fait-il qu'il ne se soit pas évanoui ? Ce doit être la même raison pour Marc. Nous allons le convoquer au plus vite pour une prise de sang. Je vais répéter la même expérience que sur le sang de James pour voir s'ils réagissent de la même manière face au virus. Logiquement oui. Enfin, je prévois de mélanger le sang de James à celui de Marc pour voir s’il se passe quelque chose. Pour l'instant, notre hypothèse, c'est que leur organisme sécréterait un anticorps chassant le virus. Ceci expliquerait la forte chaleur ressentie par les sujets. Le seul moyen de le savoir, ce serait d'injecter à James et Marc une dose du virus et d'observer ce qui se passe dans leurs corps. Évidemment, ce ne serait pas sans risque pour eux, mais il va falloir les convaincre.


			– D'accord. Parlez-moi de la mutation.


			– Oui. Le sujet contaminé encore en vie, Tom, subit une métamorphose. Son crâne se déforme, ses deux bosses temporales grossissent, il perd de ses cheveux, sa température corporelle est de 15°C, une grosse boule se forme sur sa joue gauche, et nous lui avons découvert un deuxième cœur lors d'une échographie.


			– Un deuxième cœur ? Il fonctionne normalement ?


			– Non. L'arrivée de ce deuxième cœur, un peu plus petit mais de même forme, a totalement bouleversé le cycle des battements cardiaques du sujet. Ils battent chacun leur tour. Un battement, une pause, changement de cœur, un battement, une pause, et ainsi de suite. Tom respire toujours. Très lentement, mais régulièrement. Son pouls ne bouge pas.


			– D'accord. Très bien. Et que dit la famille de Johnny ? Ils veulent son corps n'est-ce pas ?


			– Ils le veulent pour l'enterrement oui. Mais nous ne pouvons pas nous permettre de le leur laisser. Même si on le décontaminait comme chacun de nous se décontamine pour rejoindre les bureaux. Car il conserverait le virus dans son anatomie, et la décomposition du corps libérerait le virus. Nous allons devoir l'incinérer dans le labo même.


			– Exact. L'ennui c'est que nous ne pouvons plus leur cacher qu'il se passe quelque chose. Nous refusons de leur rendre le corps, ils devinent forcément. Nous allons devoir tout leur dire.


			– Mais... pourquoi ne nous avez-vous pas laissé raconter quoi que ce soit à la population plus tôt ? Qu'est-ce que cela aurait changé ? La population n'aurait aucune raison de paniquer ! Ils sont en sécurité !


			– Non au contraire, et qu'est-ce que vous en savez ? Comment croyez vous que le peuple réagirait en apprenant qu'un virus extraterrestre extrêmement mortel est arrivé sur Terre ? Même si nous leur disions qu'il est conservé derrière trois douzaines de sas hermétiques, ils n'auraient pas confiance ! De plus nous savons à présent que les personnes contaminées se transforment en une sorte de monstre.


			– Nous ne sommes pas obligés de leur parler des mutations. Juste du virus.


			– Oui peut-être. Je ne sais pas. S'ils l'apprennent plus tard, ils nous feront encore moins confiance et croiront encore que nous leur cachons des choses. Selon moi, soit on leur raconte tout, soit on ne leur dit rien.


			– Sauf votre respect Monsieur, si vous tenez à éviter l'anarchie, ne parlez pas des mutations. L'important est de veiller à ce que le virus ne se répande pas en dehors de notre salle d'opération.


			– Oui vous avez raison. Sommes-nous sûrs que le virus ne se répand pas dans l'air ? Si c'était le cas, nos tuyaux d'aération contamineraient l'extérieur.


			– Nos bouches d'aération filtrent l'air avant de le rejeter dehors. Nous allons analyser les filtres.


			– Très bien. Je compte sur votre bonne foi. Nous ne pouvons étouffer ce problème, résolvons-le le plus vite possible. Je me chargerai de parler à la presse. Les mutations resteront secrètes.


		




		

			 


			Virginie était en train de servir le dîner, lorsque le téléphone sonna. James se dirigea vers le combiné et décrocha.


			– Allô ?


			– James, c'est Marc.


			– Marc ! Comment vas-tu ? Je ne t'ai pas vu au boulot aujourd'hui.


			– Non j'ai eu un rendez-vous spécial cet après midi. J'ai reçu ton message sur mon répondeur. Ils m'ont fait une prise de sang aussi ce matin à INTERTEK. Ils ne m'ont pas dit pourquoi. Impossible de tirer une seule info de leur bouche.


			– Ils nous font des prises de sang car nous avons été immunisés contre le malaise de Tom et Johnny. Je suis certain qu'ils cachent un virus dans leur satané laboratoire.


			– James ! l'appela Virginie. Regarde !


			Elle lui désigna la télévision. On y voyait des images provenant de microscopes, puis le PDG d'INTERTEK apparut à l'écran.


			– Augmente le son chéri ! lui demanda James. Marc, allume ta télévision. Regarde Fox News. On va peut-être enfin savoir !


			– OK.


			L'homme entouré d'une véritable forêt de micros expliquait.


			– ... n'avons pas été tout-à-fait francs avec vous, en prétendant ne rien avoir découvert, mais c'était pour des raisons de sécurité extrêmement importantes. De plus, nous devions justifier pourquoi il nous était impossible de remettre le corps de Johnny Stanley à ses proches. Ce corps contient le virus en très grande quantité. Il sera donc incinéré dans notre laboratoire, et la famille recevra ses cendres dans les plus brefs délais. Nous allons détruire l'échantillon d'eau afin de neutraliser le virus et éviter tout accident. Pendant ce temps, Tom Dunbell est toujours dans un profond coma. Je vous le répète.  Il n'y a aucune raison de s'inquiéter ! Il est impossible pour ce virus de s'échapper de notre laboratoire, des mesures de sécurité maximales ont été prises !
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